
('mue. "' A ses yeux, son corps n'était qu'ime vile possière.
Peu lui importait ce qu'il devien<lrait, pour*vu qu'elle put l'em-
p)loyer au service <le Dieu.,"

La maladlie (le Cecca fut lngue, mnai.s dit le B. Rayminod,
ce temps parut court a Catherinie, si graln<l éteit son amour

pour Jésus-Christ qu'elle savait servir danis la l)lsiiede
cette p)auvre femme.'

Enfin la lépreuse mourut. Catherine, <juli l'avait assisté
jusqu'au dernier soupir, lava elle-mêmne le corps hideux et
l'ensevelit respectueusemenit. Elle fit chainter pour Cecca un
service funièbre, acconîpagna le cercueil au cnmetière et le
dle.cenidît dans la fosse.

Cette Seuvre (le suprêmle ',hIarité accomplie, les talches <le
]hpre (lui dléformiaienit '!es mains disparurent et, a)rsde
nom11breux témoigniages, el les fuirenit toujours, dlepuis lors, d'unie
blncheur et d'une bu<iuté remarq uable.s.

Plus adlmirable enicore est le trait suivanit
Une tertiaire dominicaine niommée Andréa se miouirait-,

lenitement dévorée par un affreux cancer. L,'inifectioni était de-
veUUC si horrible que la malheureuse se voyait à la v-cille
-l'ê~tre abandonnlée, le tout le mommu1le.

Catherine l'avait su comprit que «Notre-Xeigmeur lui coni-
fi.lit, cette pauvre dlélaissée. Ravie d',avoir une preuve 'a
mont' à donner .1 son Bien-Ainé, elle se rendl aussitôt chez
Ammréa et s'offre, à la servir aussi longtcnmps <que durera la

De ce mnoment, Jle enàtou)re la cancéreuse <les soinis les

plirs attentifs et îe.- plus tede.Rien iie la rebute. La joie
1aims le coeur et sur le visage, elle dlécouvre, lave et panse l'ef-
frovable plaie sans mêilme prendre aucunie <le ces précautions
qjui eussenit pu froisser l'amour propre le la nialadle.

Chose triste à dire: Andréa ne reconut cette héroïque
ciarité que par l'iitnraittudle la plus noire. Jusque lit, per-
%fblmlle ilavait pu continuer à la soigner. Voyanit Cathierinie
si assidlue, mdi pers~évérantte, elle crut qu'ele voulait s'a;ttirer


